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Relations entre le genre Psiloceras
et les Phylloceratida

au voisinage de la limite Trias-Jurassique1

PAR

Jean GUEX2

Résumé. - Certains phyllocératidés nouveaux du Trias terminal montrent une
très nette tendance au déroulement de leurs derniers tours et présentent une
morphologie adulte de type psilocératitique. D'autre part, les caractères suturaux de

tous les Psiloceras de l'Hettangien inférieur montrent de fortes affinités avec ceux
des Phylloceratida. Ces constatations tendent à prouver que le genre Psiloceras est

monophylétique et dérive de cet ordre.

INTRODUCTION

Depuis le siècle dernier, la plupart des paléontologistes qui ont étudié
les Psiloceratinae de la base de l'Hettangien ont cherché à résoudre le

problème posé par l'origine de cette sous-famille chez les ammonoïdés du
Trias.

Tous les pionniers (Pompeckj, 1895; Waehner, 1882-1898; Diener, 1908,

1922; Spath, 1914, 1924) ont conclu ou soupçonné que la souche du genre
Psiloceras se trouvait chez les Phylloceratida. Le bien-fondé de cette thèse

classique a été très fortement contesté ces dernières années, c'est pourquoi
nous apportons ici des arguments en partie nouveaux qui tendent à en
démontrer la justesse.

Psiloceras: mono- ou polyphylétique?

On peut schématiquement distinguer deux grands groupes chez les
Psiloceras de l'Hettangien basai:

1. Des formes à tracé suturai simple de type P.psilonotum, très fréquentes

dans la province NW-européenne;

1 Recherche entreprise avec l'aide d'une bourse de la Société académique vaudoise et achevée

dans le cadre du projet 2.685.082 du Fonds national suisse de la recherche scientifique.
1 Institut de Géologie, Palais de Rumine, 1005 Lausanne.
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2. Des formes à tracé suturai externe phylloide de type P.calliphyllum,
principalement représentées dans les régions alpines (province méso-

géenne) et classées parfois dans un taxon distinct de Psiloceras: Paraphyllo-
ceras Salfeld (cf. Remarque taxonomique, p. 51).

Une première question se pose donc: est-il nécessaire de classer le

groupe calliphyllum dans un genre autre que Psiloceras Notre réponse est

négative pour deux raisons:
1. Les morphotypes calliphyllum el psilonotum montrent des caractéristiques

géométriques quasiment identiques: ceci apparaît fort bien si l'on
considère le développement biométrique des deux groupes illustré dans la
figure 1.

2. De nombreuses indications fournies par la littérature NW-euro-
péenne permettent de conclure que le tracé suturai des Psiloceras du

groupe psilonotum est très variable, les extrêmes allant d'un type fréquent
«simplifié» à un type «phylloide» rare (Cousin, 1921; Lange, 1941).

Le développement suturai de P.calliphyllum est partiellement connu
grâce aux recherches de Fiege (1929). Sur la base de ses investigations on
peut clairement constater que la suture subadulte de certains P.psilonotum
est pratiquement identique à celle que montre P.calliphyllum dans son
stade juvénile: cela est illustré dans les figures 2-a et 2-b.

La principale différence entre P.psilonotum et P.calliphyllum réside

donc dans le fait que le tracé cloisonnaire de l'espèce NW-européenne
apparaît comme retardé dans son développement. Compte tenu de l'existence

de formes intermédiaires, cette différence ne justifie pas une distinction

de ces deux espèces à un niveau supraspécifique.
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Fig. 1. Comparaison entre les courbes de croissance de Psiloceras psilonotum et de P. calliphyllum

(échelle logarithmique).
D: diamètre, O: ombilic, E: épaisseur, H: hauteur.
Données biométriques d'après Lange (1941, p. 74, et 1952, p. 113) et Blind (1963, p. 46).
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Légende de la planche 1

Toutes les figures sont en grandeur naturelle à l'exception des deux Choristoceras qui sont
agrandis 2x.
Abréviation: N.Y.C.: New York Canyon (profil stratigraphique in Guex. 1980).

Photographies: Jean Claude Vieillefond. Lausanne.
Figures 1 à 5: Formes intermédiaires entre les Phylloceratida et Psiloceras. Provenances:
Fig. 1: N.Y.C. 2 mètres au-dessous du niveau Z-l.

(Remarque: il n'est pas absolument certain que le phragmocône involute et l'empreinte de loge
d'habitation psilocératitique illustrés dans cette figure appartiennent au même spécimen.)

Fig. 2: N.Y.C. 3 mètres au-dessous du niveau Z-l.
Fig. 3: N.Y.C. 1 mètre au-dessous du niveau Z-l.
Fig. 4: N.Y.C. 1 mètre au-dessous du niveau Z-l.
Fig. 5: N.Y.C. 1 mètre au-dessous du niveau Z-l.
Figures 6 à 8: Psiloceras sp. ind. Provenances:
Fig. 6: N.Y.C, niv. Z-3 dernier banc rhétien du profil).
Fig. 7 et 8: N.Y.C Niveau Z-2.
Figures 9 et 10: Chonsloceras crickmayi Tozer. provenant du niveau Z-2 du N.Y.C.
Figures 11 à 13: Psiloceras sp. ind.. provenant du niveau Z^l du N.Y.C. (Hettangien basai).
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Tracé sutural des Phylloceratida

Deux traits caractéristiques du tracé sutural des Phylloceratida ont de

tout temps frappé les spécialistes qui ont étudié cet ordre:
1. Conservatisme du lobe interne lituide ou sublituide,
2. Morphologie phylloide des éléments externes des selles.

L'essentiel de ces caractères se retrouve chez les Psiloceras de l'Hettangien

basai et chez certains de leurs descendants:
1. Psiloceras psilonotum, dont le développement sutural est connu de

longue date, montre un lobe interne lituide ou sublituide dans un premier
stade ontogénique (fig. 2-e) (cf. également Salfeld 1919).

2. Les éléments externes des selles de la majorité des Psiloceras alpins
sont typiquement phylloides (fig. 2-c).

3. Certains groupes dérivés de Psiloceras montrent également un lobe
interne lituide (fig. 2-f et 2-g).

Ces constatations parlent naturellement en faveur d'une origine phyllo-
cératitique des Psiloceras et excluent à notre avis la possibilité de lier les

formes NW-européennes aux Gymnitidae (Tozer, 1980).
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Fig. 2

a) Psiloceras calliphyllum à H 3 mm. D'après Fiege, 1929, Pl. VIII, fig. 6.

b) Psiloceras psilonotum à H 6 mm. D'après Fiege, 1929, Pl. VIII, fig. 1.

(N.B.: P. planorbis sensu FlEGE P. psilonotum: cf. Lange, 1941 p. 74.)
c) Psiloceras calliphyllum à H 7 mm. D'après Fiege, 1929, Pl. VIII, fig. 6.

d) Psiloceras psilonotum à H 9 mm. D'après Fiege, 1929, Pl. VIII, fig. 3.

e) Psiloceras psilonotum à H =4,5 mm. D'après WIEDMANN, 1970, p. 952, fig. 14-c.

f) Kammerkarites curviornatus (x7 environ). D'après BLIND, 1963, fig. 8-1, p. 69.

g) Saxoceras iapelum à D 9 mm. D'après Spath, 1924, p. 196, fig. 13-c.
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Formes intermédiaires entre Phylloceratida et Psiloceras

Les niveaux schisteux rhétiens du profil du New York Canyon (Guex,
1980) nous ont fourni un certain nombre d'ammonites nouvelles montrant
des caractéristiques d'enroulement très intéressantes (PL I, fig. 1 à 5):

Dans leur stade juvénile, ces formes sont involutes et présentent un
aspect de Rhacophyllites ou de Eopsiloceras; leur morphologie adulte est

caractérisée par un déroulement progressif des derniers tours qui leur confère

un habitus de Psiloceratinae.
Celles qui ont été récoltées dans les deux derniers bancs triasiques du

même profil (niv. Z-2 et Z-3; cf. Guex, 1981. p. 247) montrent un enroulement

psilocératitique «normal» et peuvent raisonnablement être attribuées
au genre Psiloceras. Certaines d'entre elles sont lisses (Pl. I, fig. 7 et 8) alors

que d'autres montrent une faible costulation (Pl. I, fig. 6). Trois Psiloceras

hettangiens typiques provenant du niveau Z-4 sont illustrés dans la Planche

I (fig. 11 à 13) à titre de comparaison.

Conclusion

L'existence de formes rhétiennes intermédiaires entre Rhacophyllites
(ou Eopsiloceras) et Psiloceras, de même que les caractères généraux du
tracé cloisonnaire de ce genre parlent en faveur d'une origine exclusivement

phylloceratitique et monophylétique des Psiloceratinae, et par voie
de conséquence d'une origine commune pour tous les «Ammonitina» du
Jurassique (Diener, 1908).

Remarque stratigraphique

La présence de Choristoceras dans des niveaux à Psiloceras implique qu'à l'heure
actuelle il est difficile de donner une définition biochronologique univoque de la

limite Trias-Jurassique basée sur des faunes d'ammonites mutuellement exclusives.
Des recherches paléomagnétiques en cours permettront peut-être de mieux cerner
le problème posé par la corrélation de cette limite à grande échelle.

Remarque taxonomique

Il est évident que dans l'esprit de Salfeld (1919) le genre Paraphylloceras était
destiné à classer des formes du groupe polycyclus car la seule illustration qu'il donne
de «Paraphylloceras calliphyllum» (op. cit. p. 455. fig. 11) est une copie du tracé
sutural du P.calliphyllum var. polycyclus (i.e. un Parapsiloceras) illustré par Waehner

(1886. Pl. XV. fig. 2-d). C'est probablement la raison pour laquelle Arkell
(1957. p. L-234) considérait Paraphylloceras comme un synonyme junior de Parapsiloceras

Hyatt. Il n'en reste pas moins que le choix de l'espèce calliphyllum Neum.

comme espèce type de Paraphylloceras implique que la seule solution taxonomique
correcte est celle qui est adoptée par Donovan & Forsey (1973): Paraphylloceras
doit être considéré comme un synonyme subjectif de Psiloceras.
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